
COMPTE-RENDU,  opéra.  DIJON,
Opéra,le  5  février  2019.
SACRATI:  La  finta  pazza.
Leonardo  García  Alarcón  /
Jean Yves Ruf.
Compte rendu, opéra. Sacrati : La finta pazza. Dijon, Opéra,
Grand-Théâtre, 5 février 2019. Leonardo García Alarcón / Jean
Yves Ruf. C’était une sorte d’Arlésienne de l’opéra : toujours
citée, jamais vue. 375 ans après sa création française, à
l’instigation de Mazarin pour le jeune Louis XIV, Leonardo
García Alarcón nous offre la production de « La Finta Pazza »,
redécouverte  qu’il  signe  avec  Jean  Yves  Ruf,  après  leur
mémorable Elena, de Cavalli.  Aux sources de l’opéra vénitien
comme français, cette production est créée à Dijon, au Grand-
Théâtre, à l’italienne, le plus opportun pour ce répertoire.
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Homère n’est pas l’auteur de l’épisode du séjour d’Achille
dans l’île de Scyros, parmi les filles du roi Lycomède. C’est
le  latin  Stace,  qui,  au  premier  siècle,  nous  narre  cette
aventure. La mère du héros, la néréide Thétis, l’avait déguisé
en fille pour le soustraire à son destin qui était de mourir à
la guerre. Ulysse et Diomède le recherchent pour remporter la
victoire sur les Troyens. La ruse du premier est couronnée de
succès, qui offre, parmi les cadeaux aux jeunes filles, un
poignard,  dont  s’empare  le  héros.  Il  avait  accepté  le
subterfuge de sa mère car il est épris de Déidamie, fille du
roi.  Son  départ  pour  la  guerre  conduit  la  jeune  femme  à
feindre  la  folie  pour  retarder  l’échéance  et  obtenir  la
reconnaissance  de  leur  union,  d’où  est  né  secrètement  un
enfant, Pyrrhus. Le livret de Giulio Strozzi (père de Barbara)
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est riche en rebondissements, varié à souhait, et permet au
compositeur  de  déployer  tout  son  art.  Dieux,  déesses,
allégories  tirent  les  ficelles,  les  humains  vivent  leurs
sentiments, leurs passions, influencés, accompagnés, commentés
par les personnages bouffons, l’eunuque et la nourrice tout
particulièrement.
L’intelligence  que  Jean-Yves  Ruf  a  du  livret  comme  de  la
musique lui permet de composer un cadre et des mouvements qui,
s’ils n’empruntent rien à la machinerie de Torelli, flattent
le regard et surprennent. Les dieux et déesses, apparaissent
en suspension, mêlés cependant aux querelles des humains. Des
systèmes  ingénieux  de  voiles,  parfois  translucides,  vont
modeler l’espace, avec le concours d’éclairages de qualité. De
la  mer  du  prologue,  porteuse  du  bateau  d’Ulysse,  aux
feuillages du dernier acte, en passant par le gynécée, tout
est beau, particulièrement les costumes de Claudia Jenatsch.
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La musique, riche et variée à souhait, ne comporte pas de
réelle surprise pour qui est familier de celles de Monteverdi
et Cavalli. Il faut lui reconnaître une égale séduction : son
caractère  dramatique,  sa  fluidité,  sa  vie,  son  invention
mélodique  et  rythmique,  ses  couleurs  harmoniques  et
instrumentales lui permettent d’épouser parfaitement l’action.
Tout paraît naturel, dans la diction, dans le chant comme dans
le  jeu  de  chacun.  L’on  passe  insensiblement  du  récitatif
accompagné à quelques phrases lyriques de haute tenue. Les
rares ensembles (la canzonetta du premier acte, et le chœur du
finale)  nous  réjouissent.  Deidamide,  rôle  écrit  pour  la
première prima donna de l’histoire, Anna Renzi, est Mariana
Florès, plus jeune que jamais, vive, délurée, émouvante. La
voix est toujours aussi sonore, timbrée et agile, le bonheur.
Carlo  Vistoli,  bien  connu  de  tous  les  amateurs  de  chant
baroque,  campe  un  Ulysse  attachant.  L’Achille  de  Filippo
Minecchia est superlatif, rendant crédible cet éphèbe amoureux
qui  se  mue  en  un  guerrier  invincible.  Kacper  Szelazelk
(l’eunuque)  nous  régale  tout  autant.  Au  dernier,  il  faut
évidemment associer la monstrueuse nourrice de Marcel Beekman,
rôle  bouffe  d’une  grande  exigence  vocale.  Chacun  des  15
chanteurs de la distribution mériterait d’être cité. L’esprit
de  troupe,  au  meilleur  sens  du  terme,  anime  tous  les
interprètes,  familiers  du  répertoire  italien  du  XVIIe  S,
souvent rassemblés par Leonardo Garcia Alarcon. Leur entente
force  l’admiration,  par-delà  leurs  qualités  individuelles.
 L’instrumentation de la basse continue que le chef a réalisée
constitue  un  modèle  du  genre.  L’orchestre  de  Sacrati  ne
comporte que cornets et flûtes comme instruments à vent, mais
les  cordes,  très  riches  en  timbres,  le  continuo  et  les
percussions  renouvellent  les  atmosphères.  Comme  à
l’accoutumée, Leonardo Garcia Alarcon sculpte le son, transmet
l’énergie aux solistes comme à sa chère Cappella Mediterranea,



pour le plus grand bonheur de chacun.

 
 
 

 
 
Ainsi,  un  mois  avant  Genève,  au  Victoria  Hall,  puis  à
Versailles,  Dijon a été témoin de la résurrection de cet
ouvrage, essentiel. Le public a fait un triomphe – mérité – à
tous ses artisans. Les auditeurs de France Musique pourront
découvrir ou réécouter cette production fin février.
https://france3-regions.francetvinfo.fr/bourgogne-franche-comt
e/cote-d-or/dijon/opera-dijon-ressuscite-finta-pazza-opera-
oublie-1619413.html  (Diffusion,  France  Musique,  Dim  24  fév
2019, 20h)
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Compte rendu, opéra. Sacrati : La finta pazza. Dijon, Opéra,
Grand-Théâtre, 5 février 2019. Leonardo García Alarcón / Jean
Yves Ruf. Illustrations © Gilles Abbeg-Opéra de Dijon.

 
 


